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140 SEANCE DU 21 JUIN 1934

sulfate, le phosphate, sont considerablement plus
« solubles » dans une solution de gelatine ou dans du
serum que dans l'eau pure. On incline ä expliquer de

cette fag on la forte teneur du lait en phosphate tri-
calcique;

3° par l'apport d'un accepteur d'oxygene plus sensible ou
plus puissant que le succinate de sodium utilise dans les

experiences, ce qui faciliterait Taction du ferment,
affaibli par la dilution.

Que Ton admette Tune ou l'autre de ces explications, le

fait que nous avons observe a une importance pratique au

point de vue de l'hygiene alimentaire.
La valeur alimentaire biologique d'un lait frais ne peut plus

etre determinee uniquement sur le lait pur. II devient necessaire

de pratiquer systematiquement l'epreuve du bouillon, seule

capable d'indiquer si un lait est reellement depourvu de ferment
oxydo-reducteur. Ce ferment pourrait en effet etre present dans
le lait etudie, mais son activite pourrait etre inhibee. L'addition
du bouillon la mettrait en evidence.

Jean Buffle. — Remarques sur la teneur en matieres dissoutes

des eaux de VArve en 1933.

Nous avons precede, M. le professeur Collet et moi, pendant
la periode allant du Ier decembre 1932 au 30 novembre 1933,
ä une etude sur le charriage des alluvions par l'Arve.

J'en ai profite pour etudier les matieres dissoutes dans cette

riviere, ceci sur les conseils de M. le professeur Collet, que je
remercie tres vivement ä cette occasion.

Baeff, en 1890, s'etait dejä occupe de cette question, mais

comme le principal but de son travail etait de determiner la
quantite de materiaux enlevee annuellement par erosion, il ne

s'etait pas soucie autrement de rechercher les relations qui
pouvaient exister entre les matieres dissoutes et d'autres
facteurs.

C'est apres avoir lu le travail de Joukowsky1 sur le « Regime

1 Joukowsky, E. Arch. Sc. phys. et nat. Vol. 10, p. 347,1928.
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annuel du Rhone, de l'Arve, de l'Elbe et de la Meuse » que j'ai
eu l'idee de comparer la courbe des matieres dissoutes avec celles

des temperatures et des debits.

Je faisais deux prises par jour ä la passereile du Bois de la
Bätie, dans la partie la plus rapide du courant. J'operais ä

8 h. 30 et a 18 h. Ces prises etaient ensuite filtrees pour doser
les matieres en suspension. 200 cm3 du filtrat de la prise du matin
etaient reserves pour etre evapores ä sec dans une capsule

d'argent. Celle-ci etait alors sechee ä poids constant ä l'etuve
& 110°.

Avec les chiffres ainsi obtenus, et en les rapportant preala-
blement au metre cube, j'ai trace la courbe des matieres en
dissolution.

Au-dessous de cebe-ci, j'ai porte les moyennes quotidiennes
de temperature fournies par l'Observatoire de Geneve. II n'y a

ma'heureusement pas d'autres stations d'observation dans le

bassinde l'Arve. Comme il m'etait essentiel de savoir comment
se comportait la courbe des temperatures dans les hautes regions
de ce bassin, j'ai trace celle des moyennes quotidiennes du
Grand St-Bernard. C'est la station la plus proche du bassin de

l'Arve et faisant des observations quotidiennes.
Le parfait parallelisme de ces deux courbes semble bien

prouver que les variations de temperature enregistrees ä

Geneve sont semblables a celles de l'ensemble du bassin. II
faut cependant faire une exception pour le mois de decembre
1932. A cette epoque la nebulosite etant plus forte ä Geneve

qu'au Grand S'-Bernard, il y a eu inversion relative des

variations. Mais comme la courbe des matieres dissoutes ne pre-
sente pas de particularity saillantes ä cette epoque, ce phe-
nomene ne semble pas infirmer mes conclusions.

Enfin, tout en bas du diagramme, j'ai construit la courbe
des debits en portant le debit moyen de l'Arve ä Geneve, d'apres
les chiffres du Service federal des Eaux.

Le diagramme ainsi etabli nous montre un certain nombre
de faits interessants, ä savoir:

1° La courbe des debits et celles des temperatures sont tres

approximativement paralleles dans l'ensemble;
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2° La courbe des matieres en dissolution varie en sens inverse
de celle des temperatures. Ceci s'explique par la loi de variation
de solubilite du carbonate de chaux en fonction de la teneur de

l'eau en CO2 (loi de Schloesing), ainsi que par le faible pouvoir
dissolvant des eaux ruisselantes, specialement en ete.

3° La periode de cette variation est annuelle;

4° Lorsque 1'ensemble du bassin d'alimentation de la riviere
est ä une temperature inferieure ä 0°, la concentration en
matieres dissoutes diminue, avec un retard sur cette baisse de

temperature. (Voir ä ce sujet les courbes du Rhone tracees par
Joukowsky; la chose est tres visible au mois de j anvier.)

5° Les eaux des rivieres ä regime glaciaire ont une concentration

en matieres dissoutes qui augmente apres chaque crue
d avec un retard sur le maximum de debit, retard variable suivant

les cas, mais ne semblant pas exceder quinze jours pour l'Arve
ä Geneve;

6° Ce retard parait etre plus grand en hiver qu'en ete;

7° La relation liant la temperature et la concentration en
matieres dissoutes est caracteristique des rivieres ä regime
glaciaire.

Pour mettre en evidence cette relation, je citerai les chiffres
suivants extraits de tableaux plus complets, faisant eux-memes

partie d'un travail detaille sur cette question. Ce travail
paraitra dans les Archives des Sciences physiques et naturelles.

Dates Debits en
m^/sec.

Teneurs
en sels dissous
en gr. p. m3

Temperatures
en degres C.

26 octobre. 101 288 7,65
1er mai 100 216 14,40
6 mai 100 178 13,85
7 juin 100 166,50 19,50
16 aoüt.... 100 143 22,50

On voit que le debit ne joue qu'un role efface dans la concentration

en sels dissous, alors que celui de la temperature parait
etre determinant.

Laboratoire de Geologie de I'Universite.
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